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PRÉFACE 


Avec ce pelit volume nous achevons le cours de Géographie Documentaire destiné à l’ensei- 
gnement primaire, 
| Nous avons suivi l'ordre logique en rédigeant le dernier, cel ouvrage, le plus simple quant 
au fond, ie plus complexe quant à la forime. 

Nous avons, au maximum, forcé la simplicité de ce manuel. 

Une courte lecture explicative, une phrase succincte à relenir et des images, de belles images 
cn couleurs, C'est Loul. 

Mais, dira-t-on, point de questionnaire, point de devoirs? À cela nous répondrons, non! Le 
program dit sinilier l'enfant à l'observation et à la compréhension des grands faits SeOBFADAIQUES 
et de leur vocabulaire usuel, ete... 

Ce sera un plaisir pour les tout pelits de lire nos images parlantes où ils Évutront l'essen- 
tie de l'initiation géographique. 

EL nous sommes persuadés. que nos collègues, si avertis de la pédagogie enfantine, trouveront 
les mots appropriés pour expliquer les questions simples et adaptées pour susciter la réflexion. 

C'est notre mélier, c'est Icur métier et ils le connaissent à fond, 

Ainsi, placée au milieu de disciplines primordiales, la géographie ne sera plus pour les enfants 
du cours élémentaire un travail fastidieux et absorbant, mais un jeu instructif et agréable, nous 
oserions presque dire un délassement de Fesprit, 

Le livre ne doit pas remplacer le maître, il doit l’aider. Le livre ne doil pas fatiguer l’enfant, 
il doit le servir. 

C'est à quoi nous avons tendu, 

Nous offrons à nos collègues ce premier ouvrage de la Géographie Documentaire. Bien qu'il 
paraisse très simple nous n'avons pas ménagé notre peine pour le rédiger, tout en essavant de le 
rendre le plus attrayant possible, Nous cspérons que nos amis sauront Ie reconnaitre. Servir l'enfant, 
tel a été notre but. 

SI NOUS AVONS/TÈUSSI, CC SCTA notre plus belle RE taie 

Louis PLANEL. 
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Nous sommes en octobre. Dans 
les rues des grandes villes, sur les 
routes, sur les petits chemins qui 
vont de la ferme au village, de 
petits enfants marchent joyeux. Ils 
vont à l'école. 

Les uns voient la ville avec ses 
larges rues, ses beaux magasins, ses 
hautes maisons. D’autres traversent 
la campagne avec ses fermes et ses 
champs. Certains admirent les mon- 
tagnes couvertes de forèts. D’autres 
encore passent près d'une rivière, 
ou d'un fleuve, ou de la mer. 

ATout ce que voient ces petits élèves 
de tous les pays forme la terre. 

Vous habitez sur la terre. 

Cette terre, qui nous parait plate, 
est ronde comme une bille ou comme 
une boule: de bilboquet ou comme 
un ballon rouge. 


La terre est ronde comme une boule. 


LE SOLEIL 


Dans la première image un petit 
enfant, vêtu seulement d'un calecon 
lécer, parce qu'il fait chaud, court 
vers sa maman, qui à mis des 
lunettes noires pour protéger ses 
veux de la grande lumière. 

D'où viennent cette lumière et 
cette chaleur? Vous le savez. Du 
soleil, qu'on voit briller dans le ciel, 
et qui éclaire el chauffe la terre. 

Le soleil est une boule, beaucoup 
plus grosse que la terre. I parait 
petit parce qu'il est très lom de nous, 
à des millions de kilomètres. Pour- 
tant, mème de si loin, #/ nous envote 
sa lumiere et sa chaleur. 

Dans la deuxième image, grand- 
père tire le vin. [Il ny voit pas très 
bien car le soleil n'entre pas dans 
la cave. I n'a pas chaud non-plus 
puisqu'il à mis un cache-nez. 


Le soleil éclaire et chauffe la terre. 
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Nous sommes en classe. Tout est clair autour de nous 
grace à la lumière du soleil. 

Quand le soleil brille dans le ciel et éclaire tout autour de 
nous, quand nous pouvons lire, travailler ou nous amuser 
sans allumer une lampe, nous disons, c’est le jour. 

Mais quand 1l fait sombre, et que le soleil a disparu, on 
n'aperçoit plus très bien Les objets qui nous entourent. Dans 
le ciel, presque noir, on voit des points brillants, les étoiles 
ou, parfois un disque blane, la lune; ce n'est plus le jour. 

Partout on allume des lampes, dans les maisons, dans 
les rues de la ville ou du village, dans les vitrmes des 


magasins. Le soleil n’éclaire plus la terre. C'est Ta nuit, 


, : 2 : 


Le soleil luit et nous éclaire, c'est le jour. 
Le soleil disparait, c'est la nuit. 


Le 
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Dans le cours de la journée 
le soleil ne brille pas tou- 
jours du même côté. L'ombre 
des arbres ou des maisons 
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encore l'Ouest et qui est en 
face de l'Est (image 2). 

Tous lesjours, à midi, le soleil 
passe par un troisième côté tou- 
jours le mème, ap- 
pelé le Sud (image 3). 

Il n'y a qu'un côté 
où le soleil ne passe 
jamais. On lenomme 
le Nord et 1l est 


nous le prouve bien. 

Tous les matins, le 
soleil apparaît ou se 
lève du mème côté. 
Ce côté est appelé 
le Levant, et plus 
souvent l'Est (image 1). 

Tous les soirs, le soleil dis- 
parait ou se couche du même 
côté appelé le couchant ôu 


situé en face du Sud (image 4). 

L'Est, le Sud, l'Ouest et le 
Nord sont appelés les points 
cardinaux. 


Les points cardinaux sont : l'Est, le Sud, l'Ouest 
et le Nord. 
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S orienter, cest chercher l'Orient et en mème temps les 
autres points cardinaux. Comment ferons-nous ? 


Nous savons déjà que le soleil se lève toujours à l'Est. 
Etendons alors les bras en croix en dirigeant notre bras 
_ droit vers l'Est. Nous aurons le Sud derrière nous, l'Ouest 
dans la direction de notre bras gauche et le Nord, où le 

soleil ne passe jamais, devant nous. 

Mème la nuit on peut s'orienter puisqu une belle étoile, 
l'Etoile Polaire, brille toujours au Nord. 

Et mème quand il y a des nuages et qu'on ne voit ni le 
soleil le jour, n1 l'Étoile Polaire ‘la nuit, on peut encore 
sorienter avec un petit instrument, la boussole, dont l'ai- 
owille aimantée est toujours tournée vers le Nord. 


S'orienter, c’est chercher la place des points 
cardinaux. 
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— Octobre s'achève. On ferme les fenêtres de la classe. Le 
“| soleil chauffe moins. Les feuilles des arbres jaunissent et 
| tombent. Il y a du brouillard. Il pleut. C'est l'automne. 
Les jours passent, de moins en moins chauds, et moins 
longs. Il faut mettre un manteau. Quand Noël reviendra, 
il fera très froid. Les arbres n'auront plus de feuilles. 
Peut-être la neige recouvrira la terre. Ce sera l'hiver. 
Puis les jours seront plus longs, le soleil plus chaud. 
De petites feuilles pousseront sur les arbres. Pâques 
approchera. Ce sera le printemps. 
Enfin les jours deviendront très longs et très chauds. 
Les blés jaumiront. Et nous commencerons, avec nos cama- 
rades, à parler des vacances. Ce sera l'été. 


L'automne, l'hiver, le printemps et l'ete sont 
les quatre saisons de l'annee. 
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L'air que nous 
respirons est un 
gaz. Nous ne le 
voyons pas. Pourtant il 
nous entoure de tous les 
côtés. 

Dans la classe, il est ‘immo- 
bile. Mais ouvrons une porte et 
une fenètre qui se font face. De l'air 
frais vous frappe au visage. C’est un 
courant d'air, de l'air qui se déplace, 
qui marche. 
Il se déplace aussi à l'extérieur. 
L'air en mouvement s'appelle le 
venL. 

Le vent peut ètre très lent, très faible. 
= + On l'appelle alors la brise. Il peut 
T1 aussi être très violent et casser les 
branches des arbres ou arracher les 
tuiles des maisons. On dit qu'il 
souffle en tempête. On l'appelle 
bourrasque, ouragan. 

Le vent le pas violent qui 
HN souflle sur la France sap- 
MAN pelle le Mistral. En 

"MN Provence, Mistral veut 
re Maitre. 


L'air en mouvement s'appelle le vent. 
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Michelle et 
Andrée reviennent 
du village. 


\ ATA 
È AR \ »S 
>\\\\ D —  Hätons-nous dit 
mx \\\\NY Andrée, la grande sœur, 
voilà la pluie. 


En effet, de grosses gouttes 
d'eau commencent à tomber. 

— 'où vient la pluie ? demande 

Michelle. 


— Elle provient des nuages. Cou- 


rons, Jai peur du mauvais temps. 
— Comment le sais-tu ? dit encore 
Michelle. 
— Regarde le ciel. [l était tout bleu. 
Maintenant de gros nuages oris et 
noirs savancent rapidement et le 
ciel devient sombre. 
Un grand trait de feu illumine le 
ciel et la terre et disparait, C’est un 
éclair. Peu après on entend un 
fort grondement. C'est le 
tonnerre. La pluie tombe 
très fort. 

— Vite, dit Andrée. 
mettons-nous à l'abri. 
C'est un orage. 
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La pluie est de l'eau qui tombe parfois sur la terre. 
Elle provient des nuages. 
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Parfois, vous vous amusez 
à construire de beaux chà- 
teaux de sable et avec votre 
petit seau vous remplissez le bas- 
sin du château. Mais l'eau n’y reste 
pas et s'enfonce dans le sable. Sur la terre, 
il y a des terrains sablonneux. 


D'autres fois vous avez ramassé une 
terre grasse. Si on la mouille elle colle 
aux dloips. C'est de l'argile. Vous modelez 
avec, de petits sujets, des animaux, des 
jouets, des plats mème, où l'eau que 
vous versez ne s'échappe pas, car l’eau 
ne traverse pas l'argile. Sur la terre, 1l y 
a des terrains argileux. 


Enfin, en promenade, vous avez vu 
de très larges, très grosses pierres. 
Quand il pleut, l’eau ne les traverse pas. 
On les appelle des roches ou des 
rochers. Sur la terre, 1l y a des lerrains 
rocheux. 


Sur la terre on trouve des terrains sablonneux, 
des terrains argileux et des terrains rocheux. 
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La terre na 
pas une surface 


régulière. k 
Une étendue de le . | { TL vT TH Win QE SA ET 
terre, toute plate, = Fe PA SIT 


où l'on marche 
sans fatigue, 
à pieds ou à 
bicyclette, sans 
monter, ni des- 
cendre s'appelle 
une plaine. 

Les plaines 
sont bien culti- 
vées. Les habi- 
tations y sont 
nombreuses, car 
la vie et les communications Y 
sont faciles. 

Les rivières de plaine n’ont 
presque pas de pente. Elles 
coulent lentement, en faisant 
de nombreux détours. | 

Les routes de plaine, sont 
très droites et les autos y vont 
très vite. 

Parfois sur les hautes terres, 
on trouve de grandes étendues 
plates comme des plaines. On 
les appelle des plateaux. 


Une plaine est une étendue de terrains plats. 
Un plateau est une plaine élevee. 
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Toute la terre 
n'est pas formée de 
plaines. Parfois les 
terrains forment 
Le | une bosse plus ou 

NUE LE 2 moins haute. 
dE Quand on veut 
mieux voir le pay- 
sage, On monte sur 
une de ces petites 
hauteurs qui domi- 
nent une plaine 
et qu'on appelle colline. 


Plusieurs collines qui se 
suivent, forment une chaine 
de collines. 

Autrefois les seigneurs 
construisaient leurs châteaux 
tout en haut d'une colline 
en un point qu'on nomme le 
sommet. Certains villages 
de France, même, étaient bâtis 
sur des collines. Cela permet- 
Lait au seignéur du château 
ou aux habitants du village 
de voir plus loin dans la 
plaine, et si un danger les 
| | menaçait, de pouvoir mieux 
7 -R M) se défendre. 


Les collines dé France ne 
dépassent pas 500 à 600 mètres de hauteur. 


Une colline est une petite élévation de terre 
au- “dessus ds une e plaine. | 


12° Leçon 
Il y a au-dessus 
des plaines et des 
vallées, de grandes 
élévations de terre, 
avec des pentes 
rapides. Ces éléva- 
ons de terres et de 
rochers, beaucoup 
plus hautes que Îles 
collines s'appellent 
des montagnes. 


sont souvent des sentiers étroits. 
[ls traversent des forêts, puis 
des pâturages, puis des terrains 
rocailleux où ne pousse plus 
rien. Sur certaines montagnes 
convertes de neige, le sommet 
ne peut pas être atteint. Î 
est parfois formé par une 
pointe rocheuse appelée pie 
ou aiguille, La pente de la 
montagne est le flanc. Chaque 
flanc se nomme aussi versant. 


Pour aller du versant où l’on 
marche sur l’autre versant situé 
derrière le sommet, on choisit 
le passage le plus bas entre 

| deux montagnes. Ce passage 
| est appelé un col. 


Plusieurs montagnes qui se suivent forment une chaine de 
montagnes. 


Une montagne est une masse elevée de terres 
el de rochers. 
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Certaines mon- 
tagnes sont termi- 
nées au sommet 
par une sorte de 


MR 0 DEN cuvette appelée 
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cratère. 

De ce cratère on 
voit s'élever, par- 
fois très haut, de la 
fumée, des cendres 
et des roches fon- 
dues par le feu. 
Ces roches forment 
une boue brûlante 
appelée lave, qui 
retombe et coule 
sur le flanc de la 

montagne, détrui- 
sant tout sur son 
passage. 

Cette montagne, appelée vol- 
Can, est une sorte de cheminée 
qu communique avec l'intérieur 
e la terre où 1l y a du feu. 

Heureusement, comme dans le 
centre de la France, beaucoup de 
crâtères sont bouchés. Ce sont des 
voleans éleints. | 

En d’autres pays, certains sont 
encore ouverts. On dit que ces 

volcans sont en activité, et lon 
entend parfois sur leurs flancs les 
grondements du feu intérieur de 
la terre. Mais, dans ces pays, on 
ne construit pas de maisons sur 
les flancs de ces montagnes. 


Un volcan est une montagne qui rejette de la 
fumée, des cendres et de la lave brültante. 
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L'eau de pluie qui tombe 
sur la terre rencontre parfois des 
terrains rocheux ou des terrains 
argileux. Et comme elle ne peut pas 
s’enfoncer dans la terre en les traversant. 
puisque l’eau ne peut traverser nil argile, 
ni les rochers, elle coule sur le sol. 

Mais si l’eau de pluie tombe sur des 
terrains sablonneux, elle les traverse et 
pénètre dans la terre. Qu’y devient-elle ? 

Elle continue sa course dans la terre ex 
descendant toujours, car vous savez bien que 
l’eau coule toujours en suivant les pentes el 
ne remonie Jamais. 

Et plus bas, de place en plaée, dans des 
fentes de rochers, ou même du sol, jallissent 
de petits filets dan C’est l’eau de pluie qui 
s’est d'abord enfoncée dans la terre qu en 
ressort, qui revient au Jour. 

Cette eau est généralement fraiche et 
claire. 

L'endroit où elle sort de la terre s'appelle 
une Source. 
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Notre filet d’eau, sorti de la terre par 
la source, va couler dans un petit sillon 
creusé sur le sol, on dit va ruisseler. 

Ce petit filet d’eau s’appellera un 
ruisseau. 

C’est le nom qu’on lui donne quand 
il coule lentement sur un sol qui n'a pas 
une grande pente, parce que le pays est 
assez plat. 

La pluie aussi forme des ruisseaux, 
un peu partout où 11 y a des terrains 


rocheux ou argileux, puisque leau ne 
peut pas les traverser et s'écoule à leur 
surface. | 

Quand l'eau du ruisseau s'écoule le 
long d’une pente rapide, quand elle saute 
des rochers, quand elle tombe en cascades 
où elle s'éparpille en milliers de qoutte- 
lettes blanches, le ruisseau change de 
nom. On l'appelle alors un torrent. 

Le ruisseau ou le torrent sont des 
cours d'eau. 


Un ruisseau ou un torrent sont de petits cours d'eau. 
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Regardons les petits ruisseaux qui 
coulent de tous les côtés quand 1l pleut. 
Que font-1ls? 

Ils suivent la pente du sol et, en cer- 
tains points se rejoignent, mêlent leurs 
eaux, en formant un ruisseau plus gros. 
Ce ruisseau continue sa marche, toujours 
descendant et rejoint d’autres ruisseaux. 

Quand il ne pleut pas, il en est demême. 

Les petits ruisseaux qui commencent 
à des sources différentes fimssent par se 
rejoindre, lorsque la pente les conduit vers 
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les mêmes parties basses du sol qu'on 
appelle des vallées. 

Ainsi (ous ces ruisseaux, se réunis- 
sant, finissent par former un cours d'eau 
assez important, assez large et assez 
profond où vous pourriez vous noyer, si 
vous y tombiez. | 

Des ponts permettent de le traverser. 
Des barques ou de petits bateaux cireulent 
sur ses eaux. Des villages et des villes 
sont bâtis sur ses bords. 

Ce cours d’eau s'appelle une rivière. 


Une riviere esl un cours d'eau forme par plusieurs 
rUISSEAUX. | 
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Comme les ruisseaux, Îles rivières, 
toujours descendant les vallées, finissent par 
se réunir, par mêler leurs eaux formant 
ainsi un cours d'eau beaucoup plus large, 
beaucoup plus profond, si large et si profond 

uil faut de grands ponts en pierre ou en 
fer pour l'enjamber. 

Ce ne sont plus de petites barques qui 
circulent à sa surface, mais des bateaux 
lourdement chargés et qui marchent géné- 
ralement à la vapeur. 

Cet important cours d’eau s'appelle un 
fleuve. 

Près de sa source, ce n’était qu'un 
ruisseau, Mais 11 à grossi dans sa course 
en recevant l’eau de nombreuses rivières 
qu'on nomme ses affluents. 

Les fleuves sont généralement très 
longs. Certains ont des milliers de kilo- 
mètres. 

Îls finissent tous en se jetant dans la 
mer en un point qu'on appelle Fembou- 

chure et qui est le plus souvent très large. 


Un fleuve est un grand cours d'eau forme 
par plusieurs rivières. Il se jette dans la mer. 


18° Leçon LA MARE Page 21 


Nous avons vu que, selon les terrains, 
l'eau pénétrait dans la terre ou restait à 
sa surface. | 

Nous avons vu aussi que sur les terrains 
en pente, l’eau s’écoulait en se dirigeant 
toujours vers les parties les plus basses. 

Mais tous les terrains ne sont pas en 
pente. Certains sont plats et l'eau ne 
s'écoule pas. Si le terrain est argileux, 
l’eau s’amasse dans les parties creuses de 
ce terrain, car l'argile ne se laisse pas 
traverser par l'eau. 

On trouve alors une petite couche d'eau 
de quelques centimètres à peine, où le bétail 
vient boire, où les canards barbotent. 

Cette couche d’eau repose le plus sou- 
vent sur une terre grasse, gluante qu'on 
appelle vase et qui n'est autre chose 
qu'une sorte d'argile. Des herbes et des 
plantes poussent dans cette argile et sortent 
de l’eau. : 

Cette couche d’eau est immobile. Cest, 
dit-on, #ñne eau dormante. On l'appelle 
une mare. 


de faible profondeur. 
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L'eau qui n’a pas d'écoulement peut séjourner dans un creux 
de très pelite étendue et de faible profondeur formant une mare, 


comme nous l'avons vu dans la dernière lecon. 


Mas elle peut aussi s'amasser dans une espèce de cuvette 
plus large et plus profonde, aux bords assez inclinés. 

Parfois on trouve des Jones et des roseaux qui poussent tout 
autour sur les rives et même dans l’eau du bord. 

On voit de nombreux promeneurs qui circulent à la surface de 


cette eau, dans des barques plates. 


Mais ce sont surtout des pêcheurs qu'on y rencontre, soit dans 
des barques, soit le long des bords où ils se cachent derrière les 
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Jones ou les hautes 
herbes. En eflet, on 
trouve beaucoup 
de poissons dans 
cetle eau qui ne 
court pas. 

Cette large masse 
d'eau immobile et 
dormante s'appelle 
un étang, Très 
souvent, on trouve 
des étans près de 
la mer. 


Un étang est une masse d'eau dormante 
plus grande qu'une mare. 
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Îl arrive souvent aussi que l’eau des ruisseaux, des rivières et 
même des fleuves rencontre un trou très vaste, très profond et 
elle s'y amasse, comme dans un immense réservoir. Ce n'est plus 
une mare, ni un étang, mais un lac. 

Le plus souvent, les lacs sont entourés de toutes paris par des 
montagnes très hautes. 

Il y a des lacs si vastes qu'il faut les traverser dans des bateaux 
à vapeur. Certains sont plus grands que toute la France. 

Dans un certain nombre d’entre eux l’eau est totalement immobile. 

Dans d’autres, elle circule plus où moms vite, bien que k lac 
soit appelé une eau dormante. 

Dans ces der- 
niers, comme ils F D 
recolvent les eaux su 
de rivières ou de 
fleuves même, leur 
cuvette étant pleme, | 
se déverse, laissant 
écouler le trop 
plein de ces eaux, 
et la rivière ou le 
fleuve continue sa 
course après avoir 
iraversé le lac. 
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Un lae est une vaste et profonde étendue d'eau, 
souvent lraversée par un cours d'eau. 
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Vous avez tous étendu parler de La mer. Certains ont passé les 
vacances au bord de la mer. Il faisait chaud. En maillot, vous vous 
êtes baïigné. 

Vous souvenez-vous de votre premier bain? Un camarade vous a 
bousculé. Vous êtes tombé dans l’eau et vous en avez bu une petite 
gorgée. Pouah !... quel goût amer, et vous avez fait la grimace. C'est 
que l'eau de mer est salée, très salée même. 

À votre retour de vacances, vous avez expliqué à vos amis qui ne la 
connaissaient pas ce que c'était que la mer. | 

Vous avez ouvert largement vos bras pour dire qu’elle était très 
grande, si grande qu’on ne pouvait pas voir la terre de l’autre côté. 

En effet, elle est immense. On peut y voyager en bateau pendant 
des semaines sans revoir la terre. 

Le vent ride parfois sa surface et soulève ses eaux qui forment des 
vagues souvent très hautes. 

Quand la mer est très vaste, on l’appelle un océan. En certains endroits 
“elle est très profonde. Dans un océan, elle a plus de dix kilomètres de 
profondeur. 


\ 


La mer esi une étendue d'eau salée, très vaste et par endroits 


très profonde. Elle est peuplée de poissons de toutes sortes. 
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Le bord de la mer, appelé rivage ou côte, n’est pas une ligne droite. 
Il est découpé car les vagues frappent continuellement la côte, la 
rongent, l'usent, formant des creux ou des pointes. 

Quand la terre se termine sur la mer par des montagnes au sol dur, 
la côte est rocheuse. Quand le bord de la mer est formé par une plaine, 
la côte est plate et couverte de sable. On l'appelle une plage. 

En d’autres endroits, c’est un plateau composé d’une roche calcaire, 
tendre comme la craie, qui forme la côte. Il la domine d’assez haul, 
ainsi qu'un mur droit. C’est une côte à falaises. 

“La mer a, en beaucoup d’endroits, un mouvement d'avance et de 
recul, très régulier, qu'on appelle la marée. La marée use aussi la côte. 

Pendant six heures, la mer avance vers le rivage, le recouvre, monte. 
C'est la marée montante. On dit aussi le flux. 

Pendant six heures, la mer s'éloigne du rivage, Le découvre, descend. 
C'est {a marée descendante. On dit aussi le reflux. 

Dans la journée 1l y a deux mouvements de flux et deux mouve- 
ments de reflux. 


| Le bord de la mer ou côle n’est pas droit, Il est formé de rochers, 
| de plages de sable ou de haules falaises. La marée est un mou- 
| vement régulier d'avance et de recul de la mer. 
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Pendant les grandes vacances, Guy et Nicole viennent chaque année 
avec leurs parents retrouver des amis sur une belle plage de Bretagne. 

Parfois Nicole demande à sa maman la permission d’aller se promener 
Jusqu'au cap. C’est ainsi que maman nomme /a pointe de terre qui s’'avance 
dans la mer au bout de la plage. 

Voici done Nicole et ses petits amis tout au bout de la pointe de 
terre. La mer s'avance de chaque côté du cap. Avec un peu d’imagi- 
nation, On pourrait se croire en voyage, sur un bateau qui fend la mer. 

_— Regarde, dit Nicole à son amie Jacqueline, comme maman est 
loin et comme elle paraît petile dans ce creux de la côte. 

— On ne dit pas un creux de la côte, mais une baie, répond 
Jacqueline. Quand'la baie est très grande, on l'appelle un golfe. Mais 
rentrons, Car ta maman nous fait signe. Et les enfants rentrent. 

Nicole est heureuse de sa promenade. Puis elle a appris deux 
choses aujourd'hui, comme vous: ce que veulent dire les deux mots, 
un cap et un golfe. 


Un cap est une pointe de terre qui s’avance dans la mer. 


Un golfe, c'est la mer qui avance dans la terre. 
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La sœur de Guy construit des châteaux de sable. Lui préfère la 
nage. Le voici faisant une course avec d’autres garcons, 

— Maman, dit Nicole, regarde Guy qui est arrivé le premier sur Île 
rocher entouré d’eau. S'il était fatigué, il ne pourrait pas revenir. 

— Guy est fort. Regarde comme il revient facilement de l'ile. 

— Qu'est-ce que c’est une ile, maman ? 

__ Une terre entourée d’eau de laus les côtés est une ile. Celle où 
est allé ton frère est toute petite. Mais Madagascar, où habite ton 
cousin Jean, est une ile plus grande que a France. 

— Hicr, J'étais dans une Île, moi aussi, dis, maman ? 

— Ce n'est pas une ile, 

— Pourtant j'étais presqu “entourée par la mer de tous les côtés. 

— Tu dis, presqu'entourée. Tu as raison. C'est presque une ile. 
On dit une presqu’ile. Une bande de terre appelée un isthme la rattache 
a la côte. 

— Guy, tu cs allé dans une île. Moi, je suis trop petite, mais Je puis 
aller dans la presqu'ile en passant sur un isthme. 

— Comme te voilà forte en géographie, ma petite sœur. 


Une île est une terre entourée d’eau de tous côtés. Une presqu'ile 


est une terre ratlachée à la côte par une bande élroite appelée 
un islhme. 
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Vous n'aimez pas quand l'hiver dure trop longtemps. Cest bien 
amusant de Jouer avec la neige, mais c’est moins amusant d’avoir le bout 
du nez gelé en allant à l'école. Et quand les fleurs poussent un peu partout, 
au printemps, quelle joie d'en cueillir de belles brassées pour votre maman. 

I y a des pays où il fait toujours froid. Il y a toujours de la neige et de 
la glace. Comme l’hiver chez nous, il n'y à dans ces pays ni plantes, ni 
fleurs. ni feuilles, ni fruits. 

Si l'on trouve un arbre parfois, il est tout petit, plus petit que vous. 
Quand il fait un peu moins froid, quelques mousses, quelques lichens 
poussent au ras du 50. 

Dans ces pays ne vivent pas beaucoup d'animaux. Quelques-uns, 
baleines, pingouins, phoques, morses, loutres, se nourrissent de 
poissons. On trouve des ours blanes qui mangent ‘des phoques ou des 
morses. Un seul animal, le renne, qui ressemble un peu à un cerf de 
chez nous, mange des mousses ou des lichens. IT sert de cheval ou de 
nourriture aux habitants de ces pays qui sont très peu nombreux à 
cause du froid. 


Dans les pays froids on ne trouve que des mousses et des lichens. 
Comme animaux on y réncontre des phoques, des morses, des 
ours blancs et un seul animal utile à l'homme, le renne. 
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Comme 1l y a des pays froids, 
il y a des pays très chauds. 
Ils sont de trois sortes : 


1° Ceux où il ne pleut presque 
jamais. Ce sont des deserts. 
On n’y trouve que du sable, 
des pierres el quelques arbustes 
épineux et secs. Un seul animal 
sert à circuler dans ces pays 
où 1] ny a pas d’eau, c’est le 
chameau, qui peut rester plu- 
sieurs Jours sans boire. 


hu 


RER ME PTE 2 Ceux où \ pleut un peu. 

ER | On y trouve des étendues de 
je" À Su" : À EAN hautes herbes avec des arbres 
isolés, au tronc énorme, les 
baobabs : c'est la savane : 
ou bien aux endroits les plus 
humides, des bois clairsemés : 
c'est la forêt clairière. 

Ces régions sont peuplées 
d'animaux sauvages : lions, élé- 
phants, tigres, serpenñis, el d’ani- 
maux jnoflensifs : gazelles, 
cerfs, antilopes, girafes. 


3° Ceux où il pleut beaucoup. 
Les arbres et les plantes y 
poussent très serrés. C'est la 
forêt vierge, avec des arbres 
plus hauts que des maisons de 
ville. 


D'énormes serpents comme le 
boa y vivent, ainsi que des pan- 
thères, des crocodiles, des singes, 
des oiseaux, des papillons mul- 
ticolores et des nuées de mous- 
liques. 


| Dans Iles pays chauds on trouve le désert sans végétation, la 
savane aux hautes herbes et la forêt épaisse. Le lion, l'éléphant, 


le tigre, la girafe y vivent ainsi que l'énorme serpent boa. 
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EN EI nier, l'oranger et même le palmier. 
APE £ Sur les montagnes, la végétation 
change à mesure que l’on s'élève. 
Après les cultures, on trouve des 
forêts, puis des pâturages. Plus 
haut encore, comme il fait plus 
froid, Il y a peu de végétation. 
Dans les pierres ne poussent que 
des mousses ou des lichens. 
Dans les pays 
tempérés vivent de 
nombreux hommes. 
Aussi les animaux 
que l’on trouvé sont 
pour la plupart do- 
mestiques. Ce sont : 
chat, chien, bœuf, 
vache, cheval, mou- 
ton, porc, âne, poule, 
canard, lapin. 
… Quelques-uns sont 
sauvages : lièvre, 
chevreuil, cerf, san- 
gler, renard, mais 
aucun n'est véri- 
_ tablement redoutable 
pour l’homme, 


Dans les régions 
comme la France où 
11 ne fait n1 trop 
chaud, ni trop froid 
et qu’on nomme 
tempérés, on trouve 
diverses sortes de 
végétations, en de- 
hors des champs où 
se font les cultures. 


Ce sont des forêts 
de chénes, de sapins, 
de hétres ou de bou- 
leaux, Mais elles sont 
moins épaisses et les 
arbres v sont moins 
hauts que dans celles 
des pays chauds. En 
d’autres points où la forêt a 
disparu et où {es pluies sont 
abondantes, on trouve de vastes 
prairies. 

Gertaines régions des pays 
tempérés sont mème assez chaudes 
en toutes saisons, comme la côte 
francaise de la mer Méditerranée. 
IL y pousse des plantes des pays 
chauds tels que l'olivier, le citron- 
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Dans les pays tempérés, on trouve des cultures, des forêts, des 
prairies et des pâturages. Les animaux sont pour la plupart 
domestiques tels que le chien, le cheval, le bœuf, le mouton. 


28° Lecon 


Depuis des siècles, les hommes 
ont pris l'habitude de se grouper 
pour s'aider les uns les autres ou 
pour se défendre contre les bêtes 
sauvages. 

Même dans les pays froids, on 
trouve des groupements d'hommes. 
Mais ils sont peu importants, Car 

hommes sont peu nombreux 
dans ces régions où 
la vie est très difli- 
ile. En effet, il n°v 
a pas de cultures, 
pas de végétation sur 
ces terres recouvertes 
par la neige ou la 
“ace pendant la plus 
zrande partie de 
l'année. 

Dans certaines ré- 
gions froides où l'on 
trouve encore des 
arbres, [a plupart 
des constructions 
sont en planches et 
la toiture est lor- 
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HABITATIONS, GROUPEMENT des HOMMES des PAYS FROID 


mée d'herbes séches. 


Dans le nord de 
la Russie, les maisons 
ou isbas. sont cons- 
truites avec des 
rondins de bois, car 
le bois protège bien 
du froid. 

Enfin, dans les 
pays glacés où ne 
pousse aucune vêgé- 
tation, les habitants, 
tels les Lapons ou 
les Esquimaux, 
construisent leurs 
maisons avec des 
blocs de glace. 

Cette maison ou igloo, à la 
forme d’une calotte et n'a qu’une 
seule ouverture, Ja porte. Les 
habitants ne vivent que de chasse 
ou de pêche et l’huile de phoque 
ou de morse leur sert pour 


s'éclairer, se chauffer et bien 


souvent aussi pour se nourrir. 
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Dons en | planches ou en ront di 
| parfois m néme dan dans de s 1 
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Dans les pays chauds, on trouve 
comme habitations, des tentes. 
qu'on peut démonter facilement. 
Les habitants changent, en effet, 
souvent de place pour chercher des 
terrains où leurs troupeaux trou- 
veront de l’herbe. Ce sont des 
nomades. 

En d’autres pays chauds d'Afrique 
vivent des hommes à la peau noire, 
les nègres. Certains villages sont 
formés par des huttes de branchages, 
parfois recouvertes de boue séchée. 
Ces maisons, ou cases, n’ont qu’une 
seule ouverture, la porte. 

En Asie, la hutte est surélevée 
quelquefois sur pilotis, les murs 
sont en planches, le toit en bran- 
chages ou en chaume. Il y a plusieurs 
ouvertures pour laisser circuler 
l'air. Les habitants couchent sur 
des nattes. Au Japon, on trouve 
même des maisons en bambou 
et en papier. 
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Dans les pays chauds, les hommes vivent dans des tentes, 
des hulttes en branchages, des maisons en planches et même 
des maisons en papier. 
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Dans Îles pays tempérés, les 
maisons sont construites en pierres 
ou en briques, avec une toiture 
en ardoise, en tuiles où en senc. 

Dans les montagnes, on trouve des 
maisons couvertes de chaume ou 
chaumières, ou des maisons en 
pierres et en bois appelées chalets. 

Les hommes des pays tempérés 
se sont groupés pour leur travail. 

Dans les villages se tiennent les 
marchés où les paysans vendent 
leurs produits. , 

Dans les villes où l’on trouve 
des bureaux, des magasins, des 
ateliers, des usines, des fabriques vit 
la population la plus importante. 

Les maisons des villes ont plu- 
sieurs étages. 

À Paris, capitale de notre pays, 
elles ont six, sept, huit étages. 

À New-York, la ville la plus 
peuplée du monde, certaines ont 
jusqu’à quatre-vingts élages. 


Dans les pays tempérés, les maisons sont pour la plupart 
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en pierres ou en briques et comprennent plusieurs étages. 
Une nombreuse population vit dans les villes. 


Page 34 LA FERME — LE TRAVAIL DU PAYSAN 


4 ! 
NN 
+= . 


Der 
Re 


A à … 
” CHI A : 
LUE, > = ‘ _—— 
7e. LE 
- a £ 


> ny 2 
HUE À 


es cr. 
4 


31° Leçon 


«Sans le paysan, 
aurais-tu du pain?...» 
dit une poésie. 

Mais le paysan ne 
s'installe pas dans 
une ville, [ lui faut 
des champs et des 
terres très vastes pour 
ses cultures, des pätu- 
‘ages pour son bétail, 
du bois pour son 
chauffage. 

Aussi la ferme, la 
maison du paysan est- 
elle le plus souvent 
isolée au milieu des 
terres de cultures et 
parfois loin de la ville, 
du village ou même 

d'autres fermes. 

PR Une belle ferme 
(44 lp | francaise comprend : 

la maison d'habita- 
tion, Les hangars où l'on abrite les outils 
et les aciireé (charrues, herses, mois- 
sonneuses), la cave et le grenier où l'on 
conserve le vin et le blé, l'étable où habi- 
tent bœufs et vaches, les écuries pour 
les chevaux, la bergerie pour les moutons 
et les chèvres, la porcherie pour les 
pores, le poulailler, enfin le clapier où 
vivent les lapins et parfois le pigeonnier. 

Dans une grande fosse cimentée on 

entrepose le fumier qu'on mettra dans 
la terre au moment des labours. 
# Le paysan doit labourer, herser, semer, 
arracher les mauvaises herbes, moisson- 
ner, soigner la vigne et les arbres 
fruitiers, couper du “bois. C est un dur, 
mais un beau métier. 
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La ferme comprend 1a maison du fermier, des étlables, des 


écuries, des greniers, des 


hangars. Le paysan laboure, sème, 


moissonne, soigne Ja -yigne et les arbres fruiliers, 


32° Leçon UN APPARTEMENT DE VILLE Page 35 


Dans les villes où 
habitent de nom- 
breuses personnes, 
les appartements sont 
bien moins vastes que 
ceux de la campagne. 
La plupart des maisons 
sont très hautes. Et à 
Paris, comme à Lyon 
ou à Marseille, ainsi 
que dans beaucoup 
d'autres grandes 
villes, on trouve des 
maisons qui ont sept 
où huit étages. 


Dans chacune de 
ces maisons logent de 
nombreuses familles 
et leurs appartements 
sont trop souvent très 
petits. 
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Tous les apparte- 
ments des villes sont 
construits à peu près sur le même 
modèle. Ils comprennent une cuisine 
étroite, une pièce plus grande appelée 
salle à manger et, suivant leur impor- 
tance, une ou plusieurs pièces qui 
servent de chambres à coucher. 


Dans les constructions nouvelles, on 
ajoute souvent une pièce, le cabmet 
de toilette ou la salle de bains. 


De plus, on fait des fenètres plus 
grandes et souvent, elles s'ouvrent sur 
des balcons où l'on a plus d'air. 
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Malgré tous ces progrès, la vie à la 
ville est moins saine que la vie à la 
campagne. 


Les maisons des villes comprennent généralement plusieurs 
élages. L'appartement de ville est composé d’une cuisine, d’une 
salle à manger, de chambres et parfois d’une salle de bains. 
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Certains d'entre vous habitent la ville et chaque jour, sur le chemin 
de l'école ils rencontrent beaucoup de personnes qui vont à leur travail 
ou qui en reviennent. Etudions ensemble quelques-unes de ces personnes. 

Voici un monsieur bien habillé qui se rend à son bureau. Il travaille, 
dans un ministère ou une banque ou une maison de commerce. Tout le 
jour il écrit des notes, des factures ou des lettres. 

Cette jeune fille au visage souriant, qui va d'un pas rapide est une 
dactylographe. Elle écrit avec une machine. 

Voyez cet homme coiffé d'une casquette et vêtu de toile bleue : c'est 
un ouvrier mécanicien se dirigeant vers l'usine que l'on voit au bout de 
la rue, avec ses hautes cheminées qui fument. 

Celui-ci avec sa blouse blanche, c’est un peintre, En voici un autre, 
avec un gros pantalon de velours, c'est un charpentier qui va à son chantier. 
Il marche avec un menuisier vêtn de toile bleue, comme le mécanicien. 

Cette dame est commise de magasin, cette autre est modiste. 

Il y a aussi tous ceux que l'on ne connaît pas, hommes ou femmes, 
qui vont à leur travail dans des bureaux, des magasins, des usines, des 
ateliers, des fabriques, aux halles, dans les gares. Il ÿ a tant de métiers 
sur la terre. 


Les employés travaillent dans des bureaux, des magasins, 
des maisons de commerce. Les ouvriers travaillent dans des 
usines, des ateliers, des chantiers, des fabriques. 
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Vous avez vu dans les précédentes leçons quelques-uns des travaux 
ou des métiers que font les hommes. Chacun d'eux fait un travail, toujours 
le même, et ce n'est que dans les contes où l'on trouve des hommes 
comme Robinson, qui, étant seuls, sont obligés de tout faire. 

Mais vous comprenez bien que le paysan fatigué de sa journée ne 
pourrait pas en rentrant à la ferme le soir, fabriquer ses chaussures ou 
coudre ses vêtements. Pas plus d’ailleurs que le cordonnier ou le tailleur 
n'auraient le temps de cultiver du blé et de faire leur pan. 

De même chaque paysan, chaque ouvrier ne pourraient pas s occuper 
de vendre ce qu'ils produisent. 

Il y a donc des personnes qui font le métier de vendre toutes sortes 
de choses produites ou fabriquées par d’autres. Le boucher, l'épicier, le 
libraire, le quinquailler et bien d’autres encore sont des commerçants. 

Is achètent en gros aux fabriques, aux usines, ou à la campagne une 
grande quantité de produits ou d'objets et ils les revendent avec un bénéfice. 

Il y a de petites boutiques tenues par une seule personne. Il y a aussi 
de grands magasins très importants où l'on trouve des milliers d'objets 
différents. Ces magasins emploient un personnel très nombreux. 

Le commerçant vend. Vous achetez. C'est le commerce. 


Le commerçant est une personne qui achète en. gros 
des produils ou objets et les revend par petites quantités, 
au détail à des particuliers. 
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Dans la Deciee » leçon, nous avons vu que des commerçants vendaient 
à leurs clients tout ce qui est nécessaire à la vie. 

Mais toutes les régions, en France, par exemple, ne produisent pas 
du blé. Pourtant tous les français mangent du pain. Il faut donc transporter 
du blé des régions qui en produisent beaucoup, vers celles qui n’en 
produisent pas. 

De même le paysan ne trouverait pas, près de sa ferme, tous les clients 
pour les légumes ou les fruits qu’il produit. Il faut donc les transporter 
vers les villes qui ne les produisent pas. 

D'un autre côté, dans les villes, les mécaniciens produisent des charrües, 
des fabriques de chaussures font des souliers. Ces objets n'iront pas tout 
seuls dans les campagnes ou les villes où l’on n'en fabrique pas et où l’on 
en a besoin. Il faut également les transporter. 

Le commerce est un échange continuel d'objets ou de produits qui 
circulent d'un bout du pays à l'autre. 

On utilise le train pour les transports à longue distance et pour les 
marchandises lourdes. 

Mais le train ne va pas partout et l’on utilise aussi et de plus en 
plus l'automobile qui va partout. 

On l'emploie pour certaine marchandises délicatés et qui risqueraient 
de s’abimer dans un voyage trop long, les légumes et les fruits, par exemple, 
qu'on appelle des marchandises périssables. 


Chaque région d’un pays envoie ses produits vers les régions 
qui n’en ont pas. Le transport de ces marchandises se fail par 
le train ou par des camions automobiles. 


36° Leçon LES TRANSPORTS PAR BATEAU OÙ AVION (Échange-Commerce) Page 39 


La France ne produit 
pas tout ce qui est néces- 
saire à la vie. 

Le café ou le cacao ne 
poussent pas chez nous, 
pas plus que le coton qui 
sert à faire vos chemises 
et vos tabliers. 

Il faut faire venir toutes 
ces choses et bien d'autres 
encore de: pays très loin- 
tains, qui sont de l'autre 
côté des mers. 

Pour transporter ces 
marchandises on utilise des 
bateaux. 

Dans les villes situées 
au bord de la mer et que 
l'on appelle des ports, on charge des produits de notre pays : du bon vin, 
de jolis vêtements, des parfums pour les dames, que nous vendons à des 
pays qui n'en produisent pas. 

En échange nos bateaux rapportent au retour du café, du cacao, des 
bananes, des dattes, du 
coton et d'autres produits 
qui nous sont bien utiles 
chaque jour. 

Parfois même on utilise 
un moyen de transport 
très rapide, l'avion, pour 
des objets légers, des 
médicaments, des lettres 
urgentes. 

Mais ces moyens de 
transport ne servent pas 
seulement pour des mar- 
chandises. De nombreux 
voyageurs, pour leurs 
affaires ou leur plaisir, uti- 
lisent aussi le train, l'auto, 
le bateau et l'avion. 


Pour transporter des marchandises qui viennent de pays situés 
de l’autre côté de la mer, on utilise le bateau. Si le transport 
doit être rapide on se sert de Favion. 
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Dessinez votre livre de géographie, a dit le maître. Et vous tracez un 
rectangle au milieu duquel vous écrivez : GEOGRAPHIE. 

Votre dessin est plat, sans épaisseur. On ne peut pas savoir si votre 
hvre a 40 pages où 200 pages. On ne voit que sa couverture. Vous avez 
dessiné le livre vu par dessus, c'est à dire un plan. 

Le plan est donc l'image d’un objet vu à plat, par dessus, sans tenir 
compte de son épaisseur. 

Pour faire le plan de votre bureau, il faut le dessiner tel que vous 
le voyez par dessus. Nous l'avons dessiné pour vous. Mais tous les bureaux 
ne se ressemblent pas. Essayez de dessiner le vôtre. 

On peut dessiner des plans de plusieurs objets, d'une pièce entière, 
d'une classe. 

Le plan de la classe a été dessiné comme si on la regardait par un 
trou du plafond. On voit le contour de tous les objets ou meubles, vus par 
dessus, à leur place, à plat sur le plancher. 

Ce plan n'est pas celui de votre classe. Mais en vous aidant de celui 
de votre livre, vous pouvez faire le plan de votre classe. 

Bien sûr vous ne pourrez pas faire un dessin aussi grand que la classe. 
Vous le ferez plus petit, cent fois plus petit, par exemple. 

Mais pour cela, demandez à votre maitre qui vous aidera. 


Un plan est le dessin des contours supérieurs d'un objel 


ou d’un groupe d'objets, vu par dessus et à plat. 


CHAMUORE 


Votre oncle veut faire construire une maison. Avant le commencement 
de la construction, il a fait exécuter un dessin par un architecte. Ce dessin, 
qui s'appelle un plan, représente les murs et les pièces de la maison, 
vus par dessus avant qu'on pose la toiture. 

Ainsi le maçon chargé de bâtir la maison saura comment et où seront 
situées les différentes pièces, leurs dimensions, l'emplacement se portes 
et des fenêtres. 

D'après le plan que vous trouvez dessiné sur cette page, faites le plus 
exactement possible le plan de votre appartement ou de votre maison, 
sans oublier de marquer les dimensions qu'on appelle cotes. 

Pour dessmer le plan d'une rue, on ne fait pas tout à fait de la même 
façon. On dessine la rue comme si on la voyait d'un avion, mais les 
maisons sont simplement représentées par le dessin des toitures. Et 
parfois même on ne sépare pas par des traits les toitures des maisons 
qui se touchent, mais on fait un contour général de toutes les toitures qui 
se suivent. | 

D'ailleurs vous verrez que les plans sont exécutés avec des lignes de 
plus en plus simples à mesure qu'on représente des choses plus grandes. 

Demandez à votre maître pourquoi on dit que ces plans sont à une 
petite échelle. 


Le plan d'une maison est le dessin de murs vus par-dessus, 


sans Îa toiture. Le plan d’une rue esi le contour des toitures 
de toutes les maisons qui bordent cette rue. 
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Nous avons vu que pour dessiner un 
des objets, par dessus. Une classe, une maison, une rue, ce n'est pas très 
vaste. Un village, c'est déjà assez étendu. 

Pourtant si l'un de vous pouvait monter en avion, de bien haut, il 


“. verrait le village tout petit. [1 aurait, au-dessous de lui, l'image, le plan 
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:{ du village à une toute petite échelle. 


Mais ce village ne lui paraitrait plus le même. Il lui semblerait tout 
drôle, 

En effet, il verrait le dessin régulier des toits rouges ou noirs. 
De petites taches vertes et rondes seraient les arbres isolés, La rivière 
serait un ruban bleu, la route, un ruban blanc, la voie du chemin de 
fer, un ruban presque noir. Les champs formeraient des dessins géomé- 
triques de couleurs variées.” Et tout aurait l'air plat. Il aurait sous les 
yeux le véritable plan du village. 

On fait mème le plan d'une grande ville comme Lyon, Marseille ou 
Paris. Mais on n'y dessine pas beaucoup de détails. On ne trace que les 
rues, les boulevards, les avenues, ies jardins et la rivière ou le fleuve, 
sil y en à un qui traverse la ville. 

Entre les rues sont des îlots de maisons. | 

Voyez le dessin et vous comprendrez le sens de ces mots. 

Tous ces îlots sont teintés de la même couleurs. Parfois aussi sur les 
plans des villes, on indique par son nom l'emplacement d'un beau monument. 


Le plan d'un village ou d’une ville est l'image qu’on en a 


lorsqu'on les survole en avion. C’est un dessin très. simple où 
l'on ne voit que le tracé des rues au milieu des ilots de maisons. 
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Mes enfants, voici la dernière leçon de 
votre livre d'images. Vous faites connais- 
sance aujourd'hui avec le plan, avec l'image 
géographique de votre beau pays, la France. 
On l'appelle une carte. 

Un trait noir marque les limites de notre 
pays. Ce sont presque partout des côtes ou 
des montagnes. 

Apprenez déjà à reconnaître les signes ou 
couleurs d'une carte. 

Les mers sont de grandes laches bleues. 

Les fleuves sont marqués par de gros (raits 
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bleus. Les traits épais et marrons indiquent 
les chaînes de montagnes. | 

Enfin l'emplacement des villes est marqué 
par un tout petit rond noir. 

Plus lard vous comprendrez des cartes plus 
difficiles. Mais assez de travail aujourd'hui. 

L'année est linie. Vous allez partir. 
Amusez-vous bien. Reprenez des forces et 
du courage pour bien travailler l'année pro- 
chaine. Souvenez-vous que bien travailler, 
c'est servir son pays. 

Bonnes vacances !... 


La FRANCE, notre patrie, avec ses mers, ses montagnes, 
ses fleuves, ses grandes villes est pour nous, le plus beau 
pays du monde. 
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